
Parcours pour devenir des saints à l’école d’Abraham … 
6 rencontres sur les 6 semaines du carême 

 
Semaine du 27 mars au 2 avril 2023 
 

Rencontre n°5 : 
Grandir dans l’intimité avec Dieu : la charité d’Abraham 

 
 
Rappel de la méthode : 
 

- Prendre un temps de louange, de prière, d’invocation à l’Esprit Saint. 
- Lire le ou les textes qui sont proposé (s). 
- Partager très simplement sur une parole, une attitude qui vous a touché, qui 

résonne en vous dans ces textes. 
- Lire le commentaire ; dans ce commentaire, des questions personnelles vous sont 

posées. 
- Échanger sur les questions qui vous sont proposées à la fin du commentaire. 
- Rendre grâce et confier au Seigneur la lumière que vous avez reçue, la décision que 

vous pouvez prendre, la prière qui habite votre cœur. 
- Et pourquoi pas finir par un temps convivial ?! 

 
 

I) Premier texte : Genèse 17,1-10 
 
01 Lorsque Abram eut atteint quatre-vingt-dix-neuf ans, le Seigneur lui apparut et lui dit : « Je suis le Dieu-
Puissant ; marche en ma présence et sois parfait. 02 J’établirai mon alliance entre moi et toi, et je multiplierai 
ta descendance à l’infini. » 
03 Abram tomba face contre terre et Dieu lui parla ainsi : 04 « Moi, voici l’alliance que je fais avec toi : tu 
deviendras le père d’une multitude de nations. 05 Tu ne seras plus appelé du nom d’Abram, ton nom sera 
Abraham, car je fais de toi le père d’une multitude de nations. 
06 Je te ferai porter des fruits à l’infini, de toi je ferai des nations, et des rois sortiront de toi. 07 J’établirai 
mon alliance entre moi et toi, et après toi avec ta descendance, de génération en génération ; ce sera une 
alliance éternelle ; ainsi je serai ton Dieu et le Dieu de ta descendance après toi. 
08 À toi et à ta descendance après toi je donnerai le pays où tu résides, tout le pays de Canaan en propriété 
perpétuelle, et je serai leur Dieu. » 
09 Dieu dit à Abraham : « Toi, tu observeras mon alliance, toi et ta descendance après toi, de génération en 
génération. 
10 Et voici l’alliance qui sera observée entre moi et vous, c’est-à-dire toi et ta descendance après toi : tous 
vos enfants mâles seront circoncis. 
 
Commentaire de premier texte (Genèse 17,1-10) : 13 ans après … 
 
Abram a maintenant 99 ans ; soit 13 années de plus depuis la naissance d’Ismaël (cf. Gn 
16) ; 13 années durant lesquelles Abram s’est fait à l’idée que la descendance nombreuse 
promise par Dieu (cf. Gn 15) se réaliserait à travers Ismaël. 
 
Les premiers versets ne font que renouveler l’alliance avec sa promesse, ce que nous 
savions déjà. 



Le nouveau nom donné à Abram : Abraham, c’est-à-dire père d’une multitude, ne fait que 
confirmer cela. Ceci dit, pourquoi dire cela maintenant ? (cf. le deuxième texte). 
 
Deux nouveautés cependant : 
 

a) Abraham et sa descendance observeront l’alliance de Dieu (Gn 17,9) : alors 
qu’en Genèse 15 Dieu seul était passé entre les animaux découpés, signifiant 
ainsi une alliance unilatérale et inconditionnelle, ici Abraham va être un 
partenaire de l’alliance en l’observant. L’alliance est maintenant bilatérale. 

b) Le signe de l’engagement d’Abraham est simple : tous les enfants mâles seront 
circoncis (Gn 17,10). 
 

La circoncision est une opération dont le mâle est un objet passif. Cela occasionne une 
blessure et un manque. Ce signe est habituellement caché par un vêtement. Il regarde 
donc l’individu dans son intimité personnelle et dans sa relation intime avec une femme.  
 
Que signifie la circoncision ? 
 

- C’est un signe d’alliance car cela suppose d’accepter un manque ; cela permet la 
rencontre, cela invite à renoncer à la totalité ; cela ouvre à l ’alliance. 

- Ce signe est collectif : tous les enfants mâles de ce « groupe ». Cela inscrit l’élection 
de ce groupe dans une alliance avec « son » Dieu. 

- Ce signe est caché : il ne s’agit donc pas de le revendiquer mais de se le rappeler à 
soi-même. Cela permettra l’alliance avec chacun non pas dans la confusion mais 
dans le respect de la différence de chacun. 
D’ailleurs, Abraham est appelé à être le père d’une multitude de nations (Gn 17,5) : 
cela signifie bien que l’élection n’exclut pas les autres mais appelle à une rencontre 
dans l’altérité. 

- Enfin, cette alliance s’inscrit dans la chair : c’est tout l’être qui est marqué par ce 
lien particulier à Dieu et à un peuple. 

 
Questions personnelles : Ce rite de la circoncision peut me paraître étrange, ne pas me 
« parler ». En fait, comme une médaille cachée que je peux porter ou un signe discret, il dit 
un lien profond et intime avec Dieu, un engagement, une appartenance à un peuple, une 
fidélité indissoluble. 
Mon chemin vers la sainteté avec Abraham m’invite à ce lien profond et concret avec Dieu 
et avec mes frères. Est-ce que je suis prêt à accepter un manque pour entrer en alliance ? 
Que peut signifier pour moi ce manque ? 
Suis-je fidèle à Dieu dans le plus concret de mon quotidien ? Comment exprimer mon lien à 
Dieu pour moi-même et de manière ajustée à mes frères ? 
 

II) Deuxième texte : Genèse 17,15-19 
 
15 Dieu dit encore à Abraham : « Saraï, ta femme, tu ne l’appelleras plus du nom de Saraï ; désormais son 
nom est Sara (c’est-à-dire : Princesse). 16 Je la bénirai : d’elle aussi je te donnerai un fils ; oui, je la bénirai, 
elle sera à l’origine de nations, d’elle proviendront les rois de plusieurs peuples. » 



17 Abraham tomba face contre terre. Il se mit à rire car il se disait : « Un homme de cent ans va-t-il avoir un 
fils, et Sara va-t-elle enfanter à quatre-vingt-dix ans ? » 
18 Et il dit à Dieu : « Accorde-moi seulement qu’Ismaël vive sous ton regard ! » 
19 Mais Dieu reprit : « Oui, vraiment, ta femme Sara va t’enfanter un fils, tu lui donneras le nom d’Isaac. 
J’établirai mon alliance avec lui, comme une alliance éternelle avec sa descendance après lui. 
 

1) Non plus Saraï mais Sara 
 
Cette alliance par la circoncision qui implique le manque et permet l’altérité implique « de 
facto » ce changement de nom pour celle qui ne sera plus « Saraï » (ma princesse) car elle 
n’est plus celle sur qui Abraham a une main-mise, la considérant comme « sa » « chose » 
mais « Sara » (princesse).  
De même qu’Abraham était devenu le père d’une multitude. 
 

2) Cela rend enfin possible une fécondité dans le couple 
 
Ce changement de nom, cette juste distance qui permet l’alliance, suscite enfin une 
fécondité : Abraham et Sara vont enfanter un fils. 
 

3) Un fils qui s’appellera Isaac : c’est-à-dire « Il rit » 
 
En effet, Abraham a ri (Gn 17,17), pensant impossible d’avoir un enfant, surtout avec une 
femme si âgée. Les chapitres suivants nous expliqueront encore pourquoi ce fils s’appellera 
Isaac : cf. Gn 18,12-15 et Gn 21,3-6. En effet, Sara aussi a ri à l’annonce de la promesse de cet 
enfant, trop âgée pour avoir un enfant. 
Ce rire d’Abraham et de Sara révèle un profond scepticisme.  
Cependant Abraham se prosterne (cf. Gn 17,17) voulant cacher ce rire. Et Sara se défendra 
d’avoir ri (cf. Gn 18,12-15). Cela signifie que dans cet impossible, ils laissent une brèche à 
l’espérance, à ce qui peut advenir, aussi ténu soit-il … 
 
Question personnelle : Est-ce que je laisse de la place à Dieu dans ce qui paraît impossible ? 
Comment est-ce que je peux traduire ce rire d’Abraham et de Sara dans ma propre vie ? 
 

III) Troisième texte : Genèse 18,1-8 
 
01 Aux chênes de Mambré, le Seigneur apparut à Abraham, qui était assis à l’entrée de la tente. C’était 
l’heure la plus chaude du jour. 
02 Abraham leva les yeux, et il vit trois hommes qui se tenaient debout près de lui. Dès qu’il les vit, il courut 
à leur rencontre depuis l’entrée de la tente et se prosterna jusqu’à terre. 
03 Il dit : « Mon seigneur, si j’ai pu trouver grâce à tes yeux, ne passe pas sans t’arrêter près de ton serviteur. 
04 Permettez que l’on vous apporte un peu d’eau, vous vous laverez les pieds, et vous vous étendrez sous 
cet arbre. 05 Je vais chercher de quoi manger, et vous reprendrez des forces avant d’aller plus loin, puisque 
vous êtes passés près de votre serviteur ! » Ils répondirent : « Fais comme tu l’as dit. » 
06 Abraham se hâta d’aller trouver Sara dans sa tente, et il dit : « Prends vite trois grandes mesures de fleur 
de farine, pétris la pâte et fais des galettes. » 07 Puis Abraham courut au troupeau, il prit un veau gras et 
tendre, et le donna à un serviteur, qui se hâta de le préparer. 
08 Il prit du fromage blanc, du lait, le veau que l’on avait apprêté, et les déposa devant eux ; il se tenait 
debout près d’eux, sous l’arbre, pendant qu’ils mangeaient. 



09 Ils lui demandèrent : « Où est Sara, ta femme ? » Il répondit : « Elle est à l’intérieur de la tente. » 
10 Le voyageur reprit : « Je reviendrai chez toi au temps fixé pour la naissance, et à ce moment-là, Sara, ta 
femme, aura un fils. » Or, Sara écoutait par-derrière, à l’entrée de la tente. 
 

1) Le Seigneur ou trois hommes ? 
 
Le verset 1 nous dit que le Seigneur apparut ; or ce sont trois hommes qu’Abraham voit. 
Cette équivalence ne manque pas de nous interroger. 
De plus, les trois hommes sont-ils le Seigneur comme le suggère le pluriel du verset 9 (Ils 
lui demandèrent) ou un seul des trois comme le suggère le verset 3 (Mon seigneur) ou le 
verset 10 (le voyageur reprit) ? 
La suite du chapitre 18 et le chapitre 19 nous diront que l’un des trois est le Seigneur et 
que les deux autres sont des messagers (des anges ?) : cf. 18,22 et 19,1. 
 

2) Un repas sous un arbre 
 

Ce qui est certain, c’est qu’Abraham les accueille avec une grande déférence en se hâtant 
(18,6 et 18,7) et avec générosité (le veau est tendre et bon et en quantité excessive). 
 
Ce repas se passe sous un arbre. Cet arbre n’est pas sans rappeler celui du jardin des 
origines. 
De fait, cette scène inverse le péché des origines. 
La fécondité est ici rendue possible par l’accueil et la générosité d’Abraham : cela inverse 
la logique de convoitise qui avait été celle d’Adam et Eve dans le jardin de la Genèse. 
Le salut est possible ; et cela par la charité d’Abraham. 
 
Questions personnelles : Abraham grandit dans son chemin de sainteté. Son intimité avec 
Dieu, son acceptation de ne pas mettre la main sur son épouse (cf. Gn 17), son entrée dans 
l’alliance le rendent capable de poser un acte de charité. Cet acte l’ouvre véritablement à la 
fécondité. 
Est-ce que je suis capable de vivre des actes de gratuité ? Est-ce que la charité me donne de 
rencontrer Dieu ? 
 
Questions pour un partage en groupe :  
 

1) Revenir sur ce commentaire et dire ce qui peut me rejoindre 
2) Est-ce que mes renoncements, mes refus de la convoitise ou d’égoïsme sont présents 

dans ma vie ? 
3) Partager sur ma rencontre de Dieu à travers les autres, par la charité 
4) Il est aussi possible de partager sur une des questions personnelles  

 
 
 
 
 
 
 


